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ARRIYEE DE LA MIOTTE A MONTREAL.

Le monistre a parti. L,s femmes le caressent et s'attaquenit aux officiers
le chasm-ser

de santé qui veulent'

1F e-U118ton
VELLE DA.

111.-LA VIERGEt DES DRItDES.

Pilate ost terrifié; cet ennemi
lu'il veu fuir l'a dêvancé jusqu'au
fond do la Gaulo; un chrétien,
Longinus, lui sauve la via, et ill
aur chrétien, l'évêque do Toul
lui offre un asile dans sa chlau-
mière. Le déicide ne petit rester
davantage ; il s'enfoncera dans los
forêts dos Vosges.

En l'ail 'T0 do notre Soignour,
toute cette r6gion do la Gaule
était couverte de vastes forêts;
las aurochs, los loups, les san-1

gliers, les ours. y régnaient au encor-ed'atsile. Tout à coulp, au -Nobles étrangers, dit-elle,
maîtres. C'est dans ce's fortsQ im- point oit le ruisseau se jette dans mon grand-père vous prie d'entrer
pénétrables que les druides l)ersé- la Sarre, ils :lperçoivelut une chau- dans sa chaumière et de prendre
cutes par lioîne. s'étaient réfu- mûiére.' Devant la porte, sur un avec lui le pain et le sel.
giés, pour y conserver intacte le tronc d'ztrcr, est assis unî vieillard Pilate ne répond pis ; mais
cuita de leurs dieux et le souvenir à cheveux blaincs ; sa barbe blan- Fausta, charmée de de l'accent
de leur ancienne patrie. Là, on elle également descend sur sa affectueux do la jeunte fille, lui
cueillait le pli sacré ; làt encore p)oitrine : à ses côtéis est une jeune dit:
dlans des circonstances solennelles, fille d'une beauté t3évère; sa tête Nous acceptons avec joie
coulait le sang humain. p)orte une verte couronne de (t- ir éérue.Dexvu

Ces solitudeq n'ett'raient pas Pi- fouilles dle chêène, et s blonde Io>renodre. nres iexvu
late; là, du moins, il ne trouver,% chevelure retomboe n longueslerna.
pas de chrétions ! Après un adieux tresses sur ses épaules. c Le vieillard s'avance à son tour;
plein do cSeur de la part de Faus- -Grand-père, dit-elle: voici des mais son visage s'assomibrit quant
ta, et plein de respect du côté. de étranaera (lue la déesse Erthia il reconnaît decs Romatins; cepen.
Poicius, nos deux exilés fuient le nous .envoie. dant il les fait entrer dans sa dé-
toit hospitaiier de MNansue, le ois- -Va, Velléda, et prie-les d'ac- meure. .
ciple de Simon Pierre. copter l'hospitalité dans la de- Velîd3i a, bientôt préparé .un

i IIs errent, ils suivent le bord "'eure do Xouaxar. frugal repas, et au moment de be
d'un faile cours d'eau, ils se lia- Velléda se lève auisitôt, e' s'a- mettre à tabla, elle présente à1 Pi.
tant, car la nuit descend rapide- tance au-devant de Pilate et de late de l'eau, pour se laver les
ment sur la forêt, et ils n'ont pas sot) épouse : 'mains; mais Pilato repousse l'ai-



LE VRAI CANARD.

guière et détourne la tête en pâ- chanceté. Mon mari... était alors
hosant; il se souvient du Prétoire. gouverneur de la Judée. 'La nuit d

Fausta fait signe d'emp'orter qui suivit l'arrestation de Jésus, d
l'eau. Pendant le repas, Pilate et j'eus une vision étonnante; je vis
Xouaxar échangent quelques pa- le Dieu du ciel sur nu trône élevé,
roles; mais Fausta et Velléda se et entouré d'une cours brillante; e
sentent attirées l'une vers l'autre devant lui se tenait Jésus, je le
Qt sont bientôt amies intimes mal- reconnus aussitôt; Dieu lui remit s
gré la difference de leur âge. une croix, en lui disant: " M:n

Les solitude des Vosges appor- fils, avec cette croix tu sauveras le
tèrent quelque adoucissement aux monde." Toute troublé, j'envoyai
peines du malheureux exilé; les un edelave prier mon mari de ne
sombres voûtes des forêtq, où Il se pas céder à la rage des Juifs, et
plaisait à orrer, lui rappelait de ne pas condamner un inno
moins le souvenir du' Calv'aire. cent.

Fausta do son côétait' heu-. Et Pilate, que fit-il ? demanda
reuse~devôfr:fiuir'sèa course mÛces- Veliéda avec anxiété.
sante.: Elle trouvait une amie qui j
lui devait chaque jour plus chère; A conliluer.
ensemble elles faisaient de longues -
promenades, à travers les sapins
des forêts, ensemble, elles s'entre. A
tenaient de ces graves questions VRAI CAN R DL
qui agitaient lo monde, _

-Venez, dit un jour Velléda à
son amie; je vous montrerai nos MONTREAL, 20 AOUT 1881.
monuments sacrés. Elles arrivè- :
rent bientôt dans une vaste clai- ABONNEMENT.
rière, d'un aspect sauvago et déso-
lé: sur co sol sans végétation. d'é- UN AN..... ............ 50 Cts
normes pierres grossièrement tail. SIX MOIS.... ..... .... 5 Cts
lées étaient- dressées, et -rangées LE NUERO.............. Ct.
en demi cercle; l'une d'elles por-
tait une statue: Une femme de- CONDITIONS
bout tenant entre ses bras un petit La Vrai Canards- vend 8 contns la
enfant. douzaine aux agents qui devront nire

C'était lo culte cher aux Drui- leurs paiements tous les mois,
des, rendu à la Vierge-Mère ; 10 pai cent ,le commission accordée

Fausta s'avance avec empresse- Les frais de: Poste sont à la charge
nient vers la statuo, et s'incline des Editeurs. Greenbacks reçus au pair.
pour la saluer: puis elle dit à Adresse:
Velléda: Mon enfant, qui a érigé U. BERTHEGOT& Cic,
cette statue ? Bureau : 23, 25 Rue Ste-Ttérèse

--O Fausta. voilà des années En faca de l'IItel du Canada
qu'elle est sous ce chèno; je l'y ai Boite 2144 P. O. Montréal.
vue dans mon enfance; et mon
grand-père me gronderait peut-
ètre ; il n'y a pas longtemps qu'il Le Vrai Canard a aujourd'hui
me l'a confiée lui-même. deux ans d'accomplis. Faisons un

-Parle, mon enfant; tu n'au- retour sur nous-même et exami-
ras pas à t'en rëpentir. nons un peu notre conscion-.e.

-Eh bien, apprenez que nous Nous somme né peccable comnme
autres druides, nous attendons nos grands confrères et le meil-
une Vierge, qui doit donner à la leur moyen d'obtenir l'indulgence
terre un Dieu; ce Dieu, quand il de nos lecteurs est de leur faire
sera venu, changera la faco du une courte confession, mais une
monde, et soumettra tous les hlom- confession pleine et entière de nos
mes à sa loi ; c'est tout ce que je offenses, pendant notre deuxième
sais. année d'existence. Pas un seul

-Mon enfant, je sais plus que journalisto do la province de Qué-
cela; cette Vierge cst venue, elle bec n'a eu jusqu'anjourd'hui le
nous a donné ce Dion sauveur ; ce courage do se déboutonner eincé
Dieu a vécu parmi leshogamos, je rement devant ses lectours et leur
l'ai vu... avouer ses péchés avec toutes les

f'austa s'asreta; ses yeux so circonstonces attenuantesou agga-
mouillaient de larmes. vantes. Nous serons le premier a

-Qu'avez-vous, Fausta? Jo re- nous humilier do la sorte mais
grotte do vous avoir rappelé dos nous aurons la consolation d'avoir
souvenirs douloureux. accompli lo devoir d'un follieu-

-Mon enfant, je suis heureuse lairo chrétien.
de pouvoir te faire ce récit ; Allons, notre conscience, ouvrez
assoyons-nous sur ce bloc, etécou- votre boultique, à bas les contre-
te-moi. vents de l'hypocrisie, sortez votre

-Ce Dieu, fils de la Vierge-Ma- romaine et pesoz toutes les mau-
rio naquit dans la Judéo; sa vie vaisos actions et les mauvaises pa-
fut une série non-intorrompuo de roles du urai Canard. Montrezbienfaits et de mirailes. 11 guéri- franchemont au public le con
sait les malades ; il ressussita it les inerco quo nous avons fiit pcndant
morts; j'ai vt l'aveugle dû Jéru. les derniers douzemois.
salem auquel il rendit la vue: j'ai Voyons un pou.
connu Lazaro qu'il tira dtu tom- Nous avons ou tort an common-
beau-. Mais il fut saisi par les coment do l'année d'insinuer par
principaux do sa nation, et livré nos caricatures et nos écrits que
aux Romains pour êtro puni. le gouvercement do Québec était

-Quel crime avait-il donc com- cotmposé d'un ramassis do jobbers
mis ? qui cherchaient à mettre du foin

-Aucun ; mais il dévoilait leur dans leurs bottes on exploitant à
ambition et condamnait lotir mé- lotir profit le chemin de fer du

'ord. L'enquête tenue pendant la
dernière session a prouvé surabon-
damment le contraire, L'entou-
age de M..Cliapleauest compose
l'hommes d'd'ne haute intégrité
et à l'abri de tout soupçon.

Ce que cherchent M. Sénécal et
es amis c'eot lo triomphe de la
bónne cause, la conversion des
gens qui ne sont pas dévots, l'aug-
nentation des ressources et de la
prospèrité de la province.'

Nous avons tort de faire croire
lu public le contraire.

.Mea culpâ /
Animé par un sentiment de vile

alousie nous avons eu tort de
déverser le ridicule à pleina seaux
ur quelques unes de nos gloires
ittéraires. Nous avons été tro,.
niochons . pour comprendre les
chefs d'oeuvres d'éloquence de MM
Thibault et Tasse a la dernière
convention de Québec.

Mea maxima culpa !
Dans nos chroniques judiciaires

nous avons froissé les opinions des
juris consultes les plus éminents
do Montréal en nous attaquant
aux décisions dos honorablesjuges
Laframboise et Caron, des vases
d'érudition légale.

Avant do confesser notre pro-
chain péché, notre front se voile
d'écarlate. Il nous un cui t de l'a-
vouer, mais notre confession doit
être complète. Nous nous sommes
gravement mépris en prédisant
que l'homme au $32 000 ne serait
jamais siré. Le gouvernement im-
erial a jugé à propos do faire un
aron de M. Latngevin et notre

prophétie ne s'est pas accomplie.
Faisons reparation d'honneur au
baronet et proclamons devant la
prDvince de Québec, que c'est le
politicien le plus pur, l'homme le
plus honnête et le plus intègre
que nous ayons jamais vu dans
une adminisitrution. Nous devons
aussi faire amende honorable à
l'honorable M. Motsseau que nous
avons présenté à nus lecteurs
comme un type do ventru occupé
à se dorlottor dans le pouvoir on
attendant qu'il soit nommé juge
de la Cour du Banc de la Reine.
Un ridiculisant ce saint person-
nao nous avons en grandement
tort.

Mice culpul
Nous demandons aussi humble-

ment pardon l Domme peur toutes
les mauvaises digestions que nous
lui avons causées on ossayant par
tous los moyens de l'éloigner do
l'édilité où l'appelaient ses vues
libérales et ses hauts talents admi-
nistratifs.

En un mot nous domandons
pardon à tous coux que nous
avons pincés pendant notre doux-
lnite année d'existence et nous
lotur promettons que nous serons
plus indulgents pout' eux à l'avo-
uir s'ils ne font plus do coches
mal taillées.

En tirant notre révérence nous
remercions le public de la pro.
viuco do Québec et les canadiens-
frauçais des Etats-Unis pour le
bienveillant oncouiragement qu'ils
nous ont accordé depuis le debut
de notre journal.

TELEGRAPHIE.

(Service spécial du Vrai Canard )

Rome 19 août 1881.
Les médecins Romains ont don-

né les soins le plus attentifs à M.
Trudel le délégué canadien auprès>
du St. Siége et sa guérison est.
complète. M. Trudel a pu se pro-
mener ce matin sur le Corsa.

.11 circule aujourd'hui dans la,
ville éternelle d'étranges rumeurs.
Il paraîtrait que les carbonari et,
la Jeune Italie son conjurée pour
attenter la vie de i'ambassateur
canadien. La police a l'oil ou-
vert sur les conspirateurs toutes
lei précautions ont été prises pour
protéger M. Trudel contre les.
tentatives d'assassinat.

L' Osservatore Romano publie ce-
matin le compte-rendu d'une as-
semblée publique tenue sur le
Campo-Vaccino où le sénateur Tru-
del à porté la parole aux Romains
et leur a expliqué la question de
l'Université Laval.

La foule a été électrisée par l'é-
loquence du vaillant défenseur de
Victoria

L'orateur a été porté en triom-
phe à l'Hôtel de la EVinerve.

Rome 19 août.
Les cardinaux assemblés en con-

clave ont discuté hier la question
do l'Universite Laval.

Ils ont été unanimes à déclarer
que la requête des citoyens do
Mdntréal contre l'établissement
d'une succureale de Laval devaient.
être jetée au panier.

En apprenant cette décision le
sénateur Trudel ne s'est pas tenu
pour battu. Il a convoqué un as-
semblée secrète de ses amis et leur
a déclaré qu'il ne sortirait pas de
Rome avant d'avoir réussi à écra-
pontir Laval à Montréal.
L'assomblée passa plusieurs réso-
lutions soditiouso et pour plus de
sûreté il a été résolu quo les séan-
ces se tiendraient à l'avenir
dans los catacombes.

Plus tcrd.-La police romaine a
été informée quo dos conspirateurs
dont M. Trudel était le chef se
proposaient do l'élire Anti-Pape,
Cette nouvelle a causé une vive
sensation au Vatican. On a dou.
blé les gardes du chateau do St-
Ange.

Londres 19 août
Je viens do voir Gladstone

Pierre Contant ) le chelfro du
gouvernomont par icito. Il me
dit que la chatto que Victoria a
donné à l'Université Laval était
une chatte parfaitomont bonne.
Elle a le droit d'avoir des petits
chats à Montréal, Trois Rivières.
nimporto ion dans lo Bas Canada,
C'est son droit.

LA DEnAUCHE.

LES COMETES.

Lorsque César fut assassiné une
comète parut et lut visible à Rome
jour et nuit.

1101-Une comète parut la.
nuit. Elle était si brillante que la
lune et les étoiles prirent une va



ce et ne reçurent que la moi-
tié de leur salaire.

1264-C'était la plus grande
comète qui ait jamais été vue.

1402-Celle-ci était deux fois
plus grande que la précédente.

157-La queue de cette co-
mète faisait quatre fois le tour de
la terre. C'était un feu d'artifice
continuel et tout le monde se
croyait à une Exposition Perpé-
tuelle.

1630-Cette comète jeta tant de
clarté qu'elle mit en banqueroute
toutes les compagnies de gaz.

1652-In horntrie mourut cette
année-là. Une comète annonça sa
mort.

1770-La queue de cette comète
était si longue qu'on a eté obligé
de la continuer dans l'année sii-
vante.

1881 - C'était la comète de
cette année, au lieu d'une queue
elle avait un cordon de lanternes
chinoises de' 90,000,000-lieues de
long. Elle annonça le, voyage de
M. Trudel à Rome.

Ils sont mariés depuis quelques
mois et ils s'aiment toujours com-
me des pigeons.

Ils habitent une maison de la
rue des Seigneurs.

Monsieur ne tarit pas dans les
éloges qu'il faitde sa femme. C'est
un ange, le rayon le plus pur do
son foyer, l'idéale de la femme
accomplie.

L'autro jour, Monsieur achète
une grande anguille au marche
St. Antoine. Il dit à Madame do
faire rôtir le poisson pour son
diner auquel assistera un ami.

Oct ami viendra exprès pour
juger par lui-nième des talents
culinaires de madame.
L'heure du dîner sonne, on se met
à table et madame découvre le
plat contenant l'anguille.

Horreur, l'anguille était toute
recoquillée, crevassée, calcinée et
squammouse comme un crocodile
desséché.

Madame avant de faire frire
son anguille avait oublié de l'é-
corcher

On annonce la publication d'un
ouvrage important, par M. Clé-
tus Robillurd, avocat, sur "L'au-
torité Maritale. " L'auteur a sou-
mis, dernièrement, les épreuves
de ce livre aux juges de la Cour
Supérieure. Voici le sommaire des
chapitres :

1. Un mari on pénîitence.
2. Une femae qui se rit de sou

mari.
3. Opinion de St.Paul et (le

Pufenuoril sur le sujet.
4t. De l'entêtement invincible.
5.' Los femmes entêtées et le

sang satvago.
***5

M1. de Tliors aenvoyé do France
50,000 francs pour les incendiés
de Québec. Quo va-t-on faire avec
ce magot? Il n'y a pas présent
50 incendiés dans la misère et le
reste est plus riche qu'avant le
feu. Hleureux Québec i

Un comble.-l. Joseph Donutro
C. R. était sur le quai de la Coin-

pagnio du Richelieu au moment
du départ do Mgr Bourget pour
Ronie. Un citoyen respectable de

M. TASSE AUX EAUX.
M, Tassé est terrifié par l'apparition d'une quatrième

comète. La comète Fréchette, un signe de guerre.

lacité du Xal a été assez hypo-
crite pour crier : Bon voyage Il
Monseigneur, lorsqu'il a vt Licher
les amarres.

Le comble de l'opportunisie.- Y
a-t-il longtemps que nos jeunes
hommes d'affaires canadiens-fran-
çais s'entendaient crier dans lesi
oreilles: Un tel ne fait ses ensei-
gnes qu'on anglais, ce n'estpas un
patriote, ne l'encourageons pas,
canadiens. Un tel f&it tout en
français, ne l'encourag -ons pas
anglais, Eh bien I j'ai rencontré
un canadien qui a trouvé le moyen
de faire taire toutes ces querelles
de nationalité. Je vais mettre,
dit it victorieusement, sur mon
enseigne, un mot anglais, un mot
français et puis absolument, on ne
refusera pas à mon patriotisme de
canadien français de commencer
par un mot français. Voilà com-
nient il se fait que vous pouvez
voir de vos yeux aujourd'hui,
écrit on grosses lettres, sur des
bandes de toile entourant le toit
de sn inmmense hôtel, sur lo-
quel se trouve un jardin : Richelieu
Garden , au Nord: Richclicn Garden
a l'Est, Riclhenlù Garden au Sud,
Richelieu Garden, à l'Ouest.

CORRESPONDANCE.

Cher Vrai Carnard de mon coeur,
Je t'écris quelques mots pour te

demander si tu veux avoir la bon-
te de passer au bob : un jeune
tailleur amureux qui commence
à faire la musique sur un piano
chaudière à conze heures tous les
soirs sur la rue St.Hubort, et om.
pèche de dormir jusqu'au qua-
trième voisin. Ce faisant tn obli-
geras plusieurs do tes lecteurs.

UN Ami.

Doux canadiens pur sang: c'est-
à-dire avec une forte infusion de
sang sauvage, vienne d'arriver de
Fall River.

Ils sont assis sur un baie à la
porte da l'Hôtel du Puuple, rue
des Commissaires.

L'un d'eux lève ses regards vers
le ciel qui est d'une sérénité pous-
.sée à sa troisième puissance.

Il parle en anglais A son com-
pagnon, parce que règle générale
lorsqu'on passe six mois aux Etats
Unis, on revient complètement
anglifié.

-I shoutld thongt it rains ?
L'autre lui répond :
-Oh ! I guess it was I

**

Je rencontre Calino.
Son air très absorbé m'intrigue

et je lui en demande la cause.
-C'est peu de chose me répond.

il, et pourtant ça me creuse la
tête! c'est une devinette que j'ai
vue, je ne sais plus où, et dont je
ne puis trouver la solution.

Voici :

Procédé pour passer agréablement sa
soirée à deux, et avec gnatresous.

Vous êtes deux, etivous ne pos-
sédez que quatre sous; vous en-
t.res dans un café de première or-
dre, et vous demandez un jeu de
dominos, un petit verre d'eau-de-
vie vieille et une allumette. Vous
laissez trempez l'allumette dans le
petit verre, et vous commencez la
partie. On joue en deux cents
points; le gagnant suce l'allu-
mette, et la replace dans le petit
verre.-A minuit, quand l'établis-
sement ferme, vous jouez encore,
et le petit verre est à moitié vide.

Aota.-On no donne rien au
garçon.

À l'époque de la guerre de Cri-
mée, un jeune fantassin des envi-
rons de Nesle, en convalescence à

ýConstantinople, ayant reçu, par
le mairo de sa commune, la nou-
velle de la mort de son père, écri-
vit au maire:

" Je vous remerci moncieu le
mairre de la mort de mon père,
cet un peti malheur qui arrive
quelque fois dans les fanille. Cant
a moi, je suis à l'opitalle avec une
jumbe de moins avec laquel j'ai
bien l'honneur de vous salué.

Y a-t-il longtemps que vous n 'a-
vez éte au pays ? demandait-on a
un autre.

-Une quinzaine d'années ap-
proximativement.

-Tant que ça !
-Je n'ai pius de parents lit-

bas!
-Vraiment
-Vous savez... tous ces cou-

sins, cousines que j'avais, cré co-
quin i eh bieu! tout ça il ne reste
plus rion...

-Rien ?
-Rien...que mon père et ma

mère.
Plus on pousse, moins ça entre *

Vous deverconnaître ça, vous Un aveugle amé de sa clari
- nette, arrive dans une cour.-ma foi, e o s avoue que je Naturellement, il se recommarn-

ne comprends pas et je vous laisse de a la charité du pubic; il est,le mérite d'y arriver. Au revoir!
Deux jours après, je le rencon- dit-il, père de quatre enfants or-

tre do nouveauv: pui3 il saisit son instrument et-Eh bien? fis-je, et votre devi- oène si oigts su les trous,
nette ? ' pro in set, ogtsnsr sous

-Ma foi l ie n'ai pas encore sans qu'ilsorto le moidre son.
trouvé !... mais je me rappelle Interirog, le virtuose du pavé

ma n .je l (ansi que disent les phraseurs )maintenant ou je l'ai ue... C'est répond candidement : "Vous n'on-
dans uin water closet' tendez rien, mais c'esr très beau,

* c'est un air de la Muette.
-Votre mari à l'air bien doux, Le succès ayant surpassé nos

et parait ètre )lein d'attentions a espérances nous nous faisons un plai-
votre egard I . ir d'annoncer a nos bonnes pratiques

-Hum I ou I devant le monde ! que nous faisons de grandes rédue-
Et il me roue de coups quand tions sur toutes nos marchandises de
nous sommes seuls I printemps, car ne pouvant encore-Il est hypocrite ? avant quelques mois agrandir notre

-Non, monsieur, il est typo. magasin déjà trop petit pour notre
graphe ! Stock, et recevant déjà nos marchan-

dises d'automue, il faut nécessaire-
-Mon Dien I comme ton admi ment faire de la place. Nous avons

ration est exagérée ! Mais l je l'ai doe décidé de vendre à n'importe
habitéeo cette contrée I j'ai vu tous quel prix, ce sera là un moyen, nousses produits 1... et... cv l'espérons, de reconnaître vis-à-vis- Eh bien I alors I conviens nos bonnes pratiques l'encourage-
donc que c'est un vrai paradis ... nent libéral qui nous a été donné.
Tout y croit... Tu dlis que tu le Avis donc de proliter <le l'occasionsais? mais là, sérieusement, con- pour ceux qui ont quelques achats à
nais-tiu le pays ? faire. Ils seront certain de se procu-

-Ouf! te riz, l'orangrl ( sur rer de belles et bonnes marchaudises
l'air (lu Mignonne. ) à bien bon marché chez

Zut I GBRAV.Eh et TIIIBAULT
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*jamais.aequ
A la veille de l rentrée des classQes , nous rappel ons aux parents que nous avons un choix de DRAPS pour

CAPOTS d'ECOLIERS eit cie ME RINOS NOIR et de COULEURS pour les différents COSTUMES de Couvents.

No. 605, RUE STE.CATHERINE, Montréal.

LnConseil

Boisseau & Fè,,'es

235 et 1237

RUE ST. LAURENT.

Contre les coups4 de soleil.
Mýettez dans une bouteille n quart
delitreI d'esprit (le vin, ajoutez-y,
deux tiers d'once do noix mus-
cade, pareil poids do girofle, au-
tatnt de cannelle et de fleur de
grenadicr, le tout bion pulvét-iré.
73ouehez bien le flacon ; laissez-yI
infuser las poudros p~endant troie
jours, ensuite passezila liqueur; et
eonservez, toujours bion bOtîché.

Est-on frappé d'un coup du so-
leil, a-t-on r~eçu un coup à la tête,
on verso environ lplein un dé de
cette mixture dans le creux de la
min et on le respire vivement
par le nez. En cas de rhume de
cerveau, on procéderait de même,
mais après avoir étendu d'eau la
liqueur'.

235 et 237 ST. LA~URENT

RID)EAU CLUB
Restaitiraii Fasi inaôa'
Ce populaire restaurant a ete

ré-ouvert par Ciriac Gadoua, ci-
dovant de Gadoua et Frères do la
rue Si.-Paul. La salon a été coni-
pIètemeint conouvelé. spécialitlé
do Fancy Drinks prepares par un
comnmi-i d'expérience. Ciguiros et
liqueu r. do première qualité.

C. CADOUA. propriétairo.
il aot 4ins. 52 rue St.bauront

ILE GROSBOIS.

.lnusqu'à avis contraire, si le temps le
perniet, le valieur MONA R VILLE
lera le Service de L'MlE GBOSBUIS8 à
commencer lundi 4 jttil.e,
W~NDl.S 10.30 a.m. et 2.3 m

JEUIS «

DIMIANCHEIS
0V iDE DUFRESNE, Gérant

9 juillet.-

Il ny a rien de brutal comunnu
fait Le pubic ne croit pas aux ré

clames, mais lorsque la prouve maté-
rielle est dev'ant lui, il faut qu'il se
laisse convaincre. Pour juger de la
qualité et de la beauté dc la pein-
ture Caoutchiouc Lustrée de A. A.
Wilson & Cie,, il faiut la voir telle
qu'elle est actuellement posée sur les
murs extérieurs do l'Hôtel du Cana-
da. Recgardez l'hôtel et jugez do la
Peinture. Adresez vos commandes -à
219 et 221 rue st. Paul coin de la
Place Jacques-Cartier
A. A. WILSON &. CiE Prop.

9 juillet 4 mns

lere médnille d'or et diplôme
d'honneur à. l'exposition

de Philadelphie.
-000000-

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GELiRE.

MUSIQUE EN FEUILLES

LAMEG! L&ACE

-Tous ces p)ianfos ont été choisis par

lui-mêmec, et sel'ont gaIantis pouir six

ON DEMANDE 25 Petits
garçons pour vendre le VRAi
CANARD. S'adresser tu No.
25 rue Ste-Thérèse.

GIANDtI EXPOS1TIOil PRO VINCIALU
DEVANT AVOIR LIEU SURS LE

TUI%ÂUH: DZ L'EXPIION
Avenue o lt-Roysl, Montréal.

Cette exposition sera divisée et trois
déCpartements.

D4p)artement d'agriclturec, dépar1e-
Vient horticole et dépjartemnent

industriel.

Miorri Il :1ytimri
A l'exposition des chevaux, (lu béùtail, 1

des moutons et des cochons qui
arrivent djeux jours plus turd,

c'est-à-.dire vendredi, le
10 septembre.

JLO TUIW 23 SE'1T'BRE

-000000-

$2ý)5,OOO $25,000 O -9,
OFFE~RTS COMME PRIX

-000000-

Les entrées dans tous les
départemenits devront Or

rasites aux bureaux dles secréwirCs, ù
Montréal, le ou avant le ler septembre.
Un peut se procurer (les listes (le prix
et des formules pour les entrées ou tout

autre renseignement en
S'adressant comme suit: à

GEO. LECLI-'RC,
S;cc. (lu Conseil d'Agriculture.

Sec. du Conseil (les Aars et l1anurac.
Mtontré-al, 10 juillet, I-es

DU Er: '15100


